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1.  Présentation du projet 
Présentation 

Le projet, initié par une sortie en forêt, permet de co-construire des connaissances sur un objet 
d'étude commun : la forêt en Europe, et de développer des compétences spécifiques dans trois 
disciplines : Géographie/Histoire des Arts/Arts Plastiques. Il s’agit de découvrir la forêt en partant 
d’une approche sensible et artistique, complémentaire avec un travail d’analyse et de 
compréhension de l’organisation de cet espace. Cette fiche fait une proposition d’articulation 
qui pourra être adaptée et déclinée en fonction des environnements scolaires et forestiers, des 
supports choisis (enregistrements sonores, photos, dessins, tableaux, cartes, ...), des contacts 
pris ou non avec d’autres écoles européennes. 
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Axe de travail 

Comment découvrir la diversité des forêts d’Europe à partir d’une observation fine de son espace 
forestier local avant de la mettre en perspective avec d’autres paysages forestiers européens ? 

 

Objectifs (tels qu’expliqués aux élèves) 

Apprendre à observer, décrire et comprendre la forêt qui nous est proche en mobilisant tous ses 
sens. 

Découvrir d’autres visions artistiques de la forêt à travers des œuvres picturales européennes.  

Commencer à construire une représentation cartographique des différents paysages forestiers 
européens. 

 

2. Croisement des disciplines 
La sortie en forêt initiale permet de travailler sur le thème de la forêt dans plusieurs disciplines. 
Ici, dans le domaine des arts (Arts Plastiques, travail sur les sons) et de la découverte du monde 
(notamment Géographie). 
Pour accentuer la dimension européenne, il pourra être intéressant d’entrer en contact (par 
exemple via eTwinning) pour échanger les perceptions de la forêt et comparer l’environnement 
de chacun.  
 

Le projet est décrit pour une classe de cycle 2, mais pourra être adapté aux cycles 3 ou 4.  
 

3. Finalisation du projet 
Arts :  

• Histoire des arts : Décrire une œuvre d’art, l’associer à une époque ou à une civilisation à 
partir des éléments observés (en lien avec l’Histoire-géographie). Proposer une analyse 
critique simple et une interprétation de l’œuvre d’art (cycle 4).  

• Arts Plastiques : Mettre en relation une expérience vécue (séances en forêt) et « la 
représentation plastique et les dispositifs de sa présentation » active les enjeux des 
croisements entre les enseignements (cycle 3), tout en proposant « un cadre renouvelé 
dans les enseignements pratiques interdisciplinaires » pour travailler les objectifs du 
programme et réaliser des associations fructueuses avec les domaines artistiques et les 
différentes disciplines (cycle 4).    

 
Géographie / Questionner le monde : Affiner les compétences en matière de lecture de 
paysage : repérage des grands ensembles constitutifs du paysage (par plans ou non), travailler 
sur le vocabulaire de la description des éléments du milieu (végétation, relief, hydrographie...) et 
de l’organisation de l’espace (activités humaines, éléments relatifs aux moyens de 
communication ...), produire des écrits rendant compte de cette organisation et mettant en lien 
les différents éléments du paysage. Travailler sur les points de vue, le cadrage. Construire des 
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repères géographiques à différentes échelles : localisation et situation des lieux au niveau local 
et à l’échelon européen.  

4. Modalités pratiques 
Durée : 1 séquence interdisciplinaire en Arts, Histoire des arts, Géographie/questionner le 
monde d’environ 8 séances (modalité adaptable). 
 

Lieux :    
2 demi-journées de sortie en forêt 
Séances en classe  
 
Matériel nécessaire :   
Matériel de prise de vue et d’enregistrement sonore + carton évidé (pour cadre)  
Reproductions des tableaux proposés en format 10 X 15 cm 
Fond cartographique des États européens + carte des massifs forestiers en Europe 
Petit matériel : patafix, fils de laine, gommettes, affiches format A2 
 
 

5. Objectifs, connaissances et compétences travaillées en lien avec 
le socle et les programmes 

 

Les compétences du socle commun de connaissances, de compétences et de culture seront 
travaillées pendant ce projet : 

 
 

1. Les langages pour penser et pour communiquer  

Ce sont à la fois la langue française, le langage géographique et cartographique ainsi que celui 
des arts et du corps (réception sensible et expression des émotions) qui seront mobilisés à 
travers les activités proposées.  
La langue, orale et écrite, sera travaillée lors de chaque séance (vocabulaire spécifique des 
analyses artistique et géographique, productions écrites variées : textes descriptifs, explicatifs, 
cartes…).   
  

2. Les méthodes et outils pour apprendre  

Différents points seront travaillés, en particulier : 
• La coopération entre pairs, dans la mesure où des travaux de groupes seront proposés 

tant lors de la sortie en forêt que dans les séances de production en classe.  
• La recherche d’informations sur la forêt en France et en Europe, qui sera organisée tant à 

partir d’observations in situ que de ressources artistiques et cartographiques.  

 
3. La formation de la personne et du citoyen  

https://www.education.gouv.fr/le-socle-commun-de-connaissances-de-competences-et-de-culture-12512
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Le projet sera notamment l’occasion d’explorer son identité de citoyen à différentes échelles : 
locale, nationale et européenne.  
  
 

4. Les représentations du monde et de l’activité humaine  

Les élèves seront amenés à identifier les paysages forestiers, à s’interroger sur le rapport de 
l’homme au milieu naturel, à l’importance de la préservation de celui-ci. Ils auront aussi à mettre 
en question les ressemblances et les différences entre les paysages forestiers européens.  
Le projet les amènera à comparer différents modes de représentation du monde (sonore, 
picturale, cartographique) et à se positionner eux-mêmes en tant que producteurs d’une 
représentation sonore et visuelle du paysage. 
 

6. Mise en œuvre pédagogique, dispositif interdisciplinaire 
  

Remarque : la séquence est proposée pour une classe qui peut se rendre à plusieurs reprises 
dans un espace forestier proche. Dans le cas où cette visite répétée ne peut avoir lieu mais 
qu’une seule sortie est envisagée, il est possible de mutualiser les séances 1 et 3 (prises de sons 
et prises de vues) et de mener, ensuite, les exploitations proposées autour des paysages sonores 
et visuels.  
 
1ère séance : « Écouter les forêts » - Découvrir un paysage forestier sonore 
Lieu : dans une forêt proche de l’école 
Objectifs : découvrir un paysage par d’autres sens que la vue. Apprendre à écouter. Verbalisation 
et travail sur le vocabulaire lié à la fois aux sons, aux sensations, et à l’origine des sons. On 
distingue les bruits d’origine « naturelle » (bruits d’animaux et notamment d’oiseaux, bruits liés 
aux arbres, au vent) des bruits liés à l’activité humaine. => premières réflexions sur la forêt 
comme espace à la fois naturel et produit et habité par les hommes.  
Mise en œuvre : au cours d’une promenade en forêt, on choisit un lieu pour s’installer et écouter. 
Silence du groupe. Enregistrement de l’ambiance sonore (2 minutes minimum).  

1. On installe le groupe dans un premier lieu, on fait le silence, on enregistre les sons autour 
de soi. 

2. Discussion : « qu’a-t-on entendu » ? Formulation d’hypothèses : types de sons 
(bruissement, cognement ; sifflement ; …), leur origine (animale, végétale, humaine, …), 
l’impression qu’ils provoquent (agréable / désagréable), leur niveau (fort / faible ; …) ; 
travail sur les sensations 

3. 2ème écoute, plus aiguisée, et prise de son à nouveau (2 minutes minimum). Discussion 
pour savoir si d’autres sons sont apparus, ce que l’on a entendu à nouveau … 

2ème séance : « Écouter les forêts » - Enquêter sur son paysage forestier sonore 
Lieu : en classe 
Objectifs : poursuivre le travail sur le vocabulaire lié aux sons et aux éléments naturels et 
humains présents en forêt. Identifier les sons entendus et produire des hypothèses sur leur 
origine et leur présence dans la forêt explorée. Comprendre que le paysage « entendu » est lié à 
la situation de l’espace forestier parcouru. 
Mise en œuvre : écoute des enregistrements, identification de l’origine des sons : enquête en 
petits groupes pour retrouver l’origine des sons (application de reconnaissance de chants 
d’oiseaux par exemple), observation d’une carte pour retrouver l’origine de certains sons 
« humains » (par exemple : « où passent les voitures/le train/l’avion que l’on entend 
régulièrement ? Y a-t-il une route/une voie ferrée/un aéroport à proximité ? »). Rédaction de fiches 
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récapitulatives sur les sons entendus par petits groupes (annexe 1). Mise en commun pour 
rédiger un texte général qui rappelle « où se trouve la forêt » (situation en France et dans la région) 
et « ce que l’on y entend ».  
 
 A ce stade, on peut engager avec les élèves une démarche de travail dans le cadre 
d’une correspondance scolaire. L’idée est alors de présenter son espace proche pour le faire 
découvrir à ses correspondants. Il sera alors pleinement justifié de décrire le contexte (situation 
de la commune en France, dans la région …) et de proposer des façons d’entendre et voir les 
forêts qui se trouvent à proximité (enregistrements sonores + prises de vue). Un texte explicatif 
pourra également compléter ces documents.  
 
 
3ème séance : « Regarder la forêt proche » - Découvrir visuellement son paysage forestier  
Lieu : dans la même forêt proche que pour la séance 1 
Objectifs : travailler sur les qualités d’observation, la notion de « cadrage », le point de vue choisi. 
Comprendre que faire une photo ou dessiner un paysage nécessite de choisir ce que l’on veut 
montrer et amène à laisser des éléments « hors cadre ».  
Mise en œuvre : par groupes, les élèves disposent d’un cadre vide (carton format A3 ou A4 évidé) 
et d’un matériel de prise de vue (appareil photo, téléphone, tablette). Ils doivent se mettre 
d’accord sur le lieu qu’ils veulent prendre en photo « dans ce cadre » = choix du lieu, du point de 
vue (= de ce qu’on veut montrer). Être capable d’expliquer le choix. Contrainte possible : choisir 
deux prises de vue : une en plan large, l’autre d’un détail en plan serré.  
 
4ème séance : Décrire le paysage forestier proche  
Lieu : en classe 
Objectifs : travail sur la composition d’une image paysagère (les différents plans, la lumière : voir 
la fiche ressource « analyser un paysage en peinture ») ; travail sur le vocabulaire et la description 
géographique (les éléments physiques, les essences d’arbres, les traces de l’homme dans le 
paysage) 
Mise en œuvre : en classe, en grand groupe, toutes les photos sont présentées, les groupes 
expliquent leurs choix (pourquoi ils se sont arrêtés là, ce qu’ils ont voulu montrer)  

- Travail sur la composition (= justifier la composition du paysage : qu’est-ce qui est au 
centre, sur les marges ; qu’est-ce qui est au premier plan, au second plan, la 
lumière…) 

- Description des éléments observés (essences d’arbres, éléments du paysage = relief, 
essences d’arbres, traces de l’homme dans le paysage…) 

- Construire un questionnement sur l’organisation de ce paysage (d’où vient ce 
sentier ? qui l’utilise ? pour aller où ? y a-t-il des hommes ou non ? etc.) 

 
5ème séance : Analyser, comprendre et expliquer l’organisation de son espace forestier 
proche  
Lieu : en classe 
Objectifs : distinguer les grands éléments constitutifs du paysage, être capable de les décrire 
individuellement (pour ensuite les mettre en relation). 
Mise en œuvre : distribuer à chaque groupe sa photo en noir et blanc format A4 de paysage 
forestier en plan large. Demander d’abord d’isoler les différentes parties du paysage (en les 
détourant au feutre sur la photo imprimée). Ensuite, demander de légender les différentes parties 
du paysage : pour chaque grand élément du paysage, écrire un texte pour en décrire la place dans 
l’image (= la composition), et nommer les éléments qui le composent.  
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6ème séance : Comparer son paysage forestier proche avec un paysage « en peinture » : 
réception sensible, observation, analyse d’une œuvre picturale (voir annexe 2 « analyser la 
représentation d’un paysage en peinture ») 
Lieu : en classe 
Objectifs : être capable d’analyser un paysage peint en s’appuyant sur la méthode mise en œuvre 
dans l’analyse du paysage forestier de proximité (séance 5). Aborder la notion de réception d’une 
œuvre d’art. 
Mise en œuvre : Présentation de l’œuvre picturale choisie (ex : T. Rousseau, Une avenue, forêt de 
l’Isle Adam), discussion autour de la réception sensible (« quelles émotions ressentez-vous 
devant ce tableau ? Quels mots utiliseriez-vous pour décrire ce que vous ressentez ? … »). 
Analyse de la composition de l’œuvre pour comprendre les choix de l’artiste (composition, 
lumière, couleur) 

 
T. Rousseau, Une avenue, forêt de l’Isle Adam, 1849 ©RMN-Grand Palais (musée d’Orsay)  
 
7ème séance : Découvrir la diversité des paysages forestiers européens 
Lieu : en classe 
Objectif : Découvrir différentes forêts européennes et comparer les paysages lointains avec son 
paysage proche, être capable de localiser des paysages forestiers (= les placer sur une carte 
d’Europe) 
Matériel : carte d’Europe des forêts selon leurs essences, carte d’Europe vierge (avec les limites 
étatiques et les fleuves) à « illustrer ». 
Mise en œuvre : l’enseignant distribue les vignettes « tableaux » format 10x15 (cf annexe 4) ainsi 
que la carte d’Europe des forêts selon leurs essences. 
Par petits groupes, il s’agit de : 

1. Décrire, en écrivant sur une fiche dédiée à chaque représentation/tableau, le paysage de 
chaque tableau et chercher des indices sur les caractéristiques et le lieu de la forêt 
représentée (essences d’arbres, éléments du climat, du relief…) 

2. Au dos du tableau, lire le nom du pays européen qui correspond à la forêt représentée. 
Retrouver ce pays sur la carte des États européens. Pour aider à la localisation, les 
coordonnées géographiques du lieu peint peuvent également être indiquées. 
« Sur la carte d’Europe, placez une gommette à l’endroit qui correspond au lieu peint sur 
chaque tableau. Collez chaque tableau en marge de la carte, près du pays concerné, et 
reliez-le à la gommette avec un fil de laine. Recommencez pour chaque tableau afin 
d’obtenir une carte d’Europe illustrée. »  
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8ème séance : présentation et comparaison des cartes + correction en s’appuyant sur la carte 
des massifs forestiers européens (voir fiche transversale sur “les forêts d’Europe : essences, 
faune, climat, activités humaines”). 
Séance de correction menée par l’enseignante, qui propose des apports de connaissances sur 
chacune des forêts présentées sur les tableaux. 
 

 
©D. Callen, 2025, fond de carte : Atelier de cartographie de Sciences Po, Paris 
 
 
9ème séance : Travail d’écriture – « Tentative d’épuisement d’une forêt européenne » 
A la manière de Perec (cf. annexe 3), il s’agit d’utiliser ses connaissances sur un paysage forestier 
pour le décrire le plus précisément possible.  
Modalités possibles : réaliser cet écrit à propos d’un paysage « en peinture » ou à propos de son 
paysage forestier proche.  
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Annexes 

Annexe 1. Fiche récapitulative sur les sons entendus (séance 2) : “Écoutons 
notre forêt : nos paysages sonores” 
 

Dans notre forêt nous avons entendu :  
 
Des sons produits par des éléments “naturels” (des animaux, des plantes, le vent, l'eau ...) 

Noms des animaux : 
-  
-  
-  
 

Noms des plantes : 
- 
-  
-  

Noms du/des cours d’eau : 
- 
- 
 

... 

 
Des sons produits par des “constructions” humaines : 

Types de son (ex : 
bruits de scie / de 
voitures) 
 
 
-  
-  

Origine géographique du son (ex : “une 
scierie se trouve près du lieu où nous 
sommes” / “une autoroute passe près de la 
forêt”) 
 
-  
-  

Activités concernées 
(ex : activité industrielle / 
mobilités, ...) 
 
 
- 
-  
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Annexe 2 :  Analyser la représentation d’un paysage 
 
L’analyse de la représentation d’un paysage en peinture qui est proposée ci-dessous reprend les 
éléments dont il faut tenir compte pour décrire une œuvre d’art, en se servant du vocabulaire 
utilisé en Histoire de l’art.  
Cette proposition suppose qu’une expérience fondée sur la perception sensible de l’œuvre a déjà 
été faite. Le vocabulaire de l’analyse ne sera convoqué que dans un second temps. 
 

La composition 

Qu’est-ce que c’est ? 
La composition c’est l’agencement des éléments visuels formels et informels de l’œuvre d'art 
dans l’espace délimité par le cadre.  Le peintre choisit un point de vue (en lisière de la forêt, dans 
la forêt, sur un rocher…) d’où il va peindre son tableau et délimiter un cadrage.  
Le cadrage renvoie à la manière dont le cadre coupe l’image, la représentation du paysage.  
  
Comment la travailler en classe ? 
Il est possible de faire faire un croquis où les élèves doivent schématiquement dessiner les 
masses et les lignes de forces de la composition.   
Les lignes de force, le plus souvent horizontales (dans un paysage) ou verticales (dans un 
portrait), structurent le tableau, elles sont comme son squelette. Ces lignes dites aussi 
directrices suivent les éléments principaux. Horizontales, verticales, obliques, elles peuvent 
parfois redessiner une forme géométrique, un triangle par exemple. Elles guident le regard du 
spectateur vers un point ou une partie du tableau, permettent de donner l’illusion du 
mouvement.  
Si on réalise un croquis, il y aura des éléments dessinés au premier plan, deuxième plan, dans le 
lointain. La disposition des éléments et des lignes de forces (obliques notamment) donnera 
l’illusion de la profondeur du paysage.  
  

La lumière et la couleur  

A quoi servent-elles ? 
La lumière et les ombres jouent un rôle primordial pour définir les formes et les volumes des 
éléments du paysage.  La lumière est indissociable des couleurs qu’elle rend plus vives, 
lumineuses ou plus sombres, plus ternes.  
La lumière et les couleurs sont utilisées par le peintre pour rendre compte de la texture des 
éléments du tableau : feuilles, bois, terre, pelage des animaux… La texture des éléments peints 
est aussi rendue par la touche picturale car le peintre peut faire des empâtements de peinture 
(un monticule de terre peu précis, le feuillage d’un arbre) ou préférer une touche parfaitement 
lisse (pour dessiner les pétales d’une fleur, par exemple).  
 
Comment les travailler en classe ? 
L’élève peut chercher à repérer d’où vient la lumière : d’en haut, de la droite, de la gauche… 
Dans le paysage la source lumineuse peut être représentée et intégrée à la composition (le soleil, 
la lune). Certains éléments seront frappés par la lumière, d’autres dans l’ombre.   Ainsi les 
éléments de la forêt éclairés sauteront aux yeux et le peintre pourra par exemple valoriser un 
arbre en particulier, son feuillage, son écorce… Ou alors préserver le mystère de la forêt en 
laissant des parties dans l’ombre, éléments que le spectateur devine plus qu’il ne les voit. 
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Dans la peinture de paysage, il est important de distinguer les différentes tonalités de la 
couleur verte (vert émeraude, vert pomme, citron, pistache, olive, vert de gris, vert canard…).   
 
Pour plus de détails, nous renvoyons à  

la revue DADA n°271 : Vert, mars 2023, ISBN : 9782358801713  

 
Vert, histoire d’une couleur, Michel Pastoureau, Seuil, 2013  

 
   
 
 
 
 
  

https://revuedada.fr/catalogue/vert/
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Annexe 3 : Extrait de « Tentative d’épuisement d’un lieu parisien », Pérec  
 
« Il y a beaucoup de choses place Saint-Sulpice, par exemple : une mairie, un hôtel des finances, 
un commissariat de police, trois cafés dont un fait tabac, un cinéma, une église à laquelle ont 
travaillé Le Vau, Gittard, Oppenord, Sarvandoni et Chalgrin et qui est dédiée à un aumônier de 
Clotaire II qui fut évêque de Bourges de 624 à 644 et que l’on fête le 17 janvier, un éditeur, une 
entreprise de pompes funèbres, une agence de voyages, un arrêt d’autobus, un tailleur, un hôtel, 
une fontaine que décorent les statues des quatre grands orateurs chrétiens (Bossuet, Fénelon, 
Fléchier et Massillon) … ». 

Tentative d’épuisement d’un lieu parisien, Pérec, G. 1975, Christian Bourgeois Editeur, p.1   
 
Pérec décrit « ce qui se passe quand il ne se passe rien, sinon du temps, des gens, des voitures 
et des nuages ». Il note le nom des bus et leur point de départ et d’arrivée, il décrit les gens qui 
passent, leurs vêtements et leur âge. En faisant cela, il fait le premier travail du géographe : 
observer finement. Charge à nous, ensuite, de comprendre « pourquoi ici c’est comme cela, et 
pourquoi ailleurs c’est différent ».  
 

Exemple de transposition possible sur un paysage de forêt :  
Tentative d’épuisement d’une forêt d’Europe : la forêt landaise à Luxey (40, Landes) 
« Il y a beaucoup de choses dans la forêt landaise au Hallot dans la commune de Luxey, par 
exemple : des pins, des bruyères, des chênes, du serpolet, des fougères-aigle, d’autres fougères 
qui sont parmi les plus grandes d’Europe et qui préfèrent s’épanouir  près de la petite Leyre, des 
palombières, d’anciennes bergeries à moitié écroulées dans lesquelles on retrouve parfois des 
tessons de pots à résine utilisés par les gemmeurs qui ont fait la richesse de cette forêt née sous 
Napoléon le Petit … » 

 
Squelette du texte (support d’aide à la rédaction) :  

- Commencer par « il y a beaucoup de chose dans la forêt de… 
- Utiliser « par exemple : » 
- Faire une énumération (nombre d'éléments à fixer en fonction du niveau de classe) 
- Utiliser le présent 
- Constituer une banque de mots (essences d’arbres, adjectifs pour les décrire…) 
- CM2/6ème : utiliser des propositions relatives introduites par « qui, que, dont, auquel, à 

laquelle… » pour préciser la description 
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Annexe 4 : Vignettes “tableaux” (pays à indiquer au verso). Document 
« élèves » (références précises en annexe 6) 
 

Ecosse, Loch Lomond 
(Nord du Royaume-Uni) 

 
France, forêt de 
Fontainebleau (proche de 
Paris au sud) 
 

 
Autriche (Est du pays, près de 
Vienne) 

Allemagne, Murnau (sud, 
proche de la frontière avec 

l’Autriche) 
 

France, le Lavandou (Est de 
Marseille) 

France, montagne Sainte 
Victoire (Nord de Marseille) 

Suède (au nord de Stockholm) France, Landes (Sud de 
Bordeaux) 

France, Normandie (Nord-
Ouest de Paris) 
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Annexe 5 : Cartes 
 
Les pays et capitales d’Europe 

 
IGN 2016, https://www.ign.fr/publications-de-l-
ign/Education/Ressources/fonds_de_cartes/ue_meeddm_cs_19500k_12-2.jpg  
 
L’Europe : les Etats et les fleuves (2015) 

 
Atelier de cartographie de Sciences Po, https://www.sciencespo.fr/cartographie/ressources/   

https://www.ign.fr/publications-de-l-ign/Education/Ressources/fonds_de_cartes/ue_meeddm_cs_19500k_12-2.jpg
https://www.ign.fr/publications-de-l-ign/Education/Ressources/fonds_de_cartes/ue_meeddm_cs_19500k_12-2.jpg
https://www.sciencespo.fr/cartographie/ressources/
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Annexe 6 : Liste des œuvres de référence 
 
1. Théodore Rousseau, L’Allée des châtaigniers, 1837-1841, huile sur toile, 79 x 144 cm, Paris, 
musée du Louvre 

 
Théodore Rousseau : ©RMN-Grand Palais (musée du Louvre) 
 
2. Théodore Rousseau, Sortie de forêt à Fontainebleau, soleil couchant, 1848-1850, huile sur 
toile, 142 x 198 cm, Paris, musée du Louvre 
https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010062562 

 
Théodore Rousseau : ©RMN-Grand Palais (musée du Louvre) 
 
3. Théodore Rousseau, Le Massacre des Innocents, 1847, huile sur toile, 95 cm x 146,5 cm. La 
Haye, Collection Mesdag.  
https://www.demesdagcollectie.nl/en/collection/hwm0293 

  
Théodore Rousseau : © La Haye, Collection Mesdag.  
 
4. Théodore Rousseau, Une avenue, forêt de l’Isle-Adam, 1849, huile sur toile, Paris, musée 
d’Orsay 
https://www.musee-orsay.fr/fr/oeuvres/une-avenue-foret-de-lisle-adam-30 

 
Théodore Rousseau : ©RMN-Grand Palais (musée d'Orsay) 
 
5. Theo Van Rysselberghe, La Méditerranée au Lavandou, 1904, huile sur toile, Jérusalem, musée 
d’Israël  
https://www.imj.org.il/en/collections/194146-0  

 
Theo Van Rysselberghe : © Jérusalem, musée d’Israël 
 
  

https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010059103
https://collections.louvre.fr/ark:/53355/cl010062562
https://www.demesdagcollectie.nl/en/collection/hwm0293
https://www.musee-orsay.fr/fr/oeuvres/une-avenue-foret-de-lisle-adam-30
https://www.imj.org.il/en/collections/194146-0
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6. Paul Cézanne, Intérieur de forêt, huile sur toile, entre 1898 et 1899, 61 x 81 cm, San Francisco, 
musée des Beaux-Arts 
https://www.famsf.org/artworks/forest-interior 

 
Paul Cézanne : © San Francisco, musée des Beaux-Arts 
 
7. Gustav Klimt (1862–1918), Forêt de bouleaux, 1902, huile sur toile, 100 x 100 cm, Dresde, 
Galerie Neue Meister 
https://www.artrenewal.org/artworks/gustave-klimt/forest-of-beech-trees/61202 

 
Gustav Klimt : © Dresde, Galerie Neue Meister 
 
8. Bruno Liljefors, Hibou grand-duc dans les pins enneigés, 1908, huile sur toile, 206×296,8 cm, 
Catalogue : Bruno Liljefors. La Suède sauvage, sous la direction de Sandra Buratti-Hasan et Carl-
Johan Olson, 2024 
https://www.petitpalais.paris.fr/sites/default/files/content/media-
pack/visuels_presse_liljefors.pdf  

  
Bruno Liljefors : © Collection Rijksmuseum Twenthe, Enschede / Photo Rik Klein Gotink 
 
9. Claude Monet, Train dans la campagne, vers 1870, huile sur toile 50 x 65,3 cm, Paris, musée 
d’Orsay 
https://www.musee-orsay.fr/fr/oeuvres/train-dans-la-campagne-803  

 
Claude Monet : ©RMN-Grand Palais (musée d'Orsay) 
 
10. Gustave Doré, Souvenir de Loch Lomond, 1875, huile sur toile, 131 x 196 cm, New York, coll. 
part., French & Company 
https://essentiels.bnf.fr/fr/image/96a263a9-b996-4876-977b-0259a650dbd6-souvenir-loch-
lomond  

 
Gustave Doré : © New York, French & Company  
 
  

https://www.famsf.org/artworks/forest-interior
https://www.artrenewal.org/artworks/gustave-klimt/forest-of-beech-trees/61202
https://www.petitpalais.paris.fr/sites/default/files/content/media-pack/visuels_presse_liljefors.pdf
https://www.petitpalais.paris.fr/sites/default/files/content/media-pack/visuels_presse_liljefors.pdf
https://www.musee-orsay.fr/fr/oeuvres/train-dans-la-campagne-803
https://essentiels.bnf.fr/fr/image/96a263a9-b996-4876-977b-0259a650dbd6-souvenir-loch-lomond
https://essentiels.bnf.fr/fr/image/96a263a9-b996-4876-977b-0259a650dbd6-souvenir-loch-lomond
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11. Alexei Von Jawlensky, Automne à Murnau (Herbst in Murnau), 1909, huile sur carton, 33 x 42,7 
cm, Hanovre, Kunstmuseum Hanover mit Sammlung Sprengl, in S. Sabarsky, 1990, La peinture 
expressionniste allemande, Hersher, Paris pour l’édition française, 407 p., reproduction p. 257. 

  
 
12. Jean-Roger Sourgen, Paysage landais, 1950 
https://museedeborda.fr/collections/beaux-arts  

 
© musée de Borda, Dax – photo S. Lafourcade 

https://museedeborda.fr/collections/beaux-arts
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